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Résumé  
Cet article examine la place des identités culturelles dans les rapprochements 
politiques et les alliances liés aux crises de sécurité de la région des Grands Lacs. 
Il prend pour points de repère le génocide au Rwanda en 1994, la première guerre 
du Congo de 1996 à 1997, la deuxième guerre du Congo et les tensions 
persistantes dans l’est de la République démocratique du Congo. 
L’analyse mobilise une perspective constructiviste et la réflexion de Samuel 
Huntington sur les civilisations. Elle avance l’hypothèse selon laquelle les 
appartenances ethniques, linguistiques, géographiques et religieuses contribuent 
à la formation des alliances, en interaction avec les enjeux territoriaux. La 
typologie régionale proposée constitue une grille d’interprétation dont la portée 
explicative demande à être étayée. 
La réflexion se réfère notamment à la proposition suivante, attribuée à Samuel 
Huntington : 
Son idée clé: "les conflits majeurs à l’échelle mondiale seraient principalement des 
conflits entre grandes civilisations (occidentale, islamique, chinoise, hindoue, 
orthodoxe, africaine, latino-américaine, etc.), plutôt que purement idéologiques ou 
économiques" 
Mots-clés : cadre géographique ; identité culturelle ; conflits entre grandes 
civilisations ; analyse sécuritaire ; nilotique. 
Abstract  
This article examines the role of cultural identities in political rapprochements 
and alliances associated with security crises in the Great Lakes region. It considers 
the 1994 genocide in Rwanda, the First Congo War of 1996–1997, the Second 
Congo War and persistent tensions in the eastern Democratic Republic of the 
Congo. 
The analysis draws on a constructivist perspective and Samuel Huntington’s 
discussion of civilizations. It proposes that ethnic, linguistic, geographical and 
religious affiliations contribute to alliance formation alongside territorial 
interests. The regional typology presented is an interpretive framework whose 
explanatory scope requires further substantiation. 
The discussion refers in particular to the following proposition attributed to 
Samuel Huntington: 



164 
Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales  
 

 
 MES-RIDS, n°168, Septembre - Octobre 2026   www.mesrids.org 

His key thesis is that "major global conflicts would primarily be clashes between 
great civilizations (Western, Islamic, Chinese, Hindu, Orthodox, African, Latin 
American, etc.), rather than purely ideological or economic ones." 
Keywords: geographical setting; cultural identity; conflicts between major 
civilizations; security analysis; Nilotic. 
INTRODUCTION  
L’histoire de la région des Grands Lacs est marquée par des échanges 
sociaux, culturels et économiques, ainsi que par des relations 
d’interdépendance et de coopération. Ces liens coexistent avec des conflits 
qui ont affecté les rapports entre les États et les populations. 
Les luttes pour l’indépendance et les crises ultérieures ont contribué à 
transformer les identités et les relations régionales. Les événements d’avril 
1994 au Rwanda, notamment le génocide, constituent un point de rupture 
majeur. Leurs conséquences ont dépassé les frontières rwandaises et 
touché la République démocratique du Congo. 
Cette recherche vise à analyser l’influence des appartenances culturelles 
dans la constitution des coalitions, les rapprochements diplomatiques et 
les relations entre populations de la région en période de conflit armé. 
Elle interroge la manière dont les identités sont mobilisées dans les 
rapprochements entre acteurs politiques et sociaux, au sein d’un espace 
marqué par des ressources et des intérêts partagés. L’enjeu est d’examiner 
leur portée explicative dans les crises de sécurité régionales. 
I. CADRE THEORIQUE  
Constructivisme 
Le constructivisme en relations internationales est une théorie qui met 
l'accent sur le rôle des idées, des croyances, des identités et des normes 
dans la façon dont les acteurs interagissent sur la scène internationale. 
Contrairement aux approches réalistes et libérales, qui se concentrent 
principalement sur les facteurs matériels et les intérêts, le constructivisme 
considère que les réalités sociales et politiques sont construites par les 
interactions humaines.  
Cette perspective conduit à examiner la construction des identités et les 
significations que les acteurs attribuent à leurs relations, au-delà des seuls 
rapports de force matériels. 
II. LE CADRE GÉOGRAPHIQUE DE LA RÉGION DES GRANDS 
LACS 
Le périmètre retenu comprend la RDC, le Rwanda, le Burundi, l’Ouganda, 
le Kenya et la Tanzanie. Il s’organise autour des lacs Victoria, Tanganyika, 
Albert, Edward et Kivu. 
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L’article retient une superficie totale de 4 166 586 km², répartie en deux 
ensembles à des fins d’analyse géographique, économique et culturelle. 
Le premier, désigné comme zone Est, rassemble le Rwanda, le Kenya, 
l’Ouganda, le Burundi et la Tanzanie sur 1 821 176 km². Le second, appelé 
zone Ouest, correspond à la seule RDC, avec 2 345 410 km². 
Dans cette lecture, la zone Ouest concentre des ressources minières, 
énergétiques et forestières d’importance stratégique. L’analyse met en 
relation leur exploitation avec les difficultés d’accès à certains sites, les 
liens commerciaux transfrontaliers et les capacités économiques, 
diplomatiques et sécuritaires de la RDC. 
La zone Est est envisagée sous l’angle des réseaux routiers et des corridors 
d’accès à l’océan Indien, notamment des deux itinéraires principaux 
évoqués entre le Rwanda et le Kenya. 
L’article avance l’hypothèse que les conditions de circulation, de sécurité 
et de stabilité politique favorisent le rôle régional de cet ensemble. 
Ces conditions sont susceptibles d’influencer l’investissement et les 
rapports de pouvoir. L’analyse soulève également la question de 
l’utilisation de corridors reliant le Rwanda au Kenya pour l’acheminement 
de ressources provenant de RDC, y compris dans le cadre de circuits 
illicites. 
III. LES DIMENSIONS CULTURELLES DE LA RÉGION DES 
GRANDS LACS 
L'identité culturelle de la région des Grands Lacs est riche et diversifiée, 
façonnée par une multitude de facteurs historiques, ethniques, 
linguistiques et religieux.  
Les dimensions ethniques, linguistiques et religieuses constituent les 
principaux axes retenus. 
3.1. La diversité ethnique 
La région se caractérise par une pluralité de groupes, dont les trajectoires 
ne se confondent pas avec celles des États. L’inventaire retenu dans cet 
article comprend notamment les groupes suivants : 
Les Hutus, présents principalement au Rwanda et au Burundi, occupent 
une place importante dans l’histoire sociale et politique de ces pays. 
Les Tutsis, également présents au Rwanda et au Burundi, sont abordés ici 
dans le contexte des rapports sociaux historiques et du génocide au 
Rwanda en 1994. 
Les Twa, populations autochtones présentes notamment en RDC, au 
Rwanda et au Burundi, sont évoqués au regard de leurs traditions et des 
situations de marginalisation qu’ils connaissent. 
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Les Luba constituent l’un des principaux groupes de RDC, avec une 
histoire et des formes d’organisation sociale propres. 
Les Kikuyu sont principalement associés au Kenya ; l’article évoque aussi 
la présence de communautés en RDC. 
Les Ngala et les Mongo sont principalement situés en RDC et présentent 
une diversité de traditions culturelles et linguistiques. 
Les Hima sont présentés dans la discussion des populations d’Ouganda, 
de Tanzanie et du Burundi, ainsi que des rapprochements historiques 
proposés avec les Tutsis. 
Les Bakongo sont notamment présents en RDC et dans la région côtière 
de l’Angola. Leur histoire est liée à l’ancien royaume du Kongo. 
Les Sukuma sont principalement associés à la Tanzanie ; leur présence 
dans certains territoires de l’est de la RDC est également évoquée. 
Les Massaï sont principalement associés au Kenya et à la Tanzanie et 
participent à la diversité culturelle de l’espace considéré. 
Les trajectoires de ces groupes ont été façonnées par des interactions, des 
migrations et des rapports de pouvoir. Leur inventaire ne suffit pas à 
déterminer leurs positions dans les conflits. 
La grille proposée cherche à rapprocher certaines identités de la zone Est 
de l’ensemble dit nilotique, et celles de la zone Ouest de l’ensemble dit 
bantou. Ce rapprochement relève de l’hypothèse interprétative de l’article 
; il ne permet pas, à lui seul, de déduire une affiliation politique commune 
des populations concernées. 
3.2. La diversité linguistique 
Le kinyarwanda, le kirundi, le swahili, le lingala et le français figurent 
parmi les langues évoquées pour caractériser les échanges régionaux. 

a) Le swahili joue un rôle dans le commerce et les communications, 
notamment dans la partie Est du périmètre retenu. 

b) Le lingala contribue aux échanges et aux expressions artistiques 
dans la zone Ouest. L’opposition entre ces deux espaces constitue ici 
un schéma d’analyse des circulations linguistiques. 

3.3. La diversité religieuse 
Le christianisme, notamment catholique et protestant, l’islam et les 
croyances traditionnelles africaines participent à la diversité religieuse de 
la région. Leur répartition est examinée comme une dimension possible 
de la grille géoculturelle proposée. 
Les pratiques religieuses interviennent dans les rituels, les fêtes et les 
traditions communautaires. 
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IV. ANALYSE SÉCURITAIRE DE L’ENJEU CULTUREL 
La réflexion met en relation les ressources stratégiques de la RDC, les 
difficultés de leur sécurisation et les interactions avec les pays voisins. Elle 
examine l’hypothèse selon laquelle des proximités culturelles contribuent 
à certains rapprochements politiques, sans suffire à établir l’unité des 
intérêts des acteurs concernés. 
L’argumentation mobilise la lecture des civilisations attribuée à Samuel 
Huntington : 
- Son idée clé: "les conflits majeurs à l’échelle mondiale seraient 
principalement des conflits entre grandes civilisations (occidentale, 
islamique, chinoise, hindoue, orthodoxe, africaine, latino-américaine, 
etc.), plutôt que purement idéologiques ou économiques" 
Dans cette perspective, les identités culturelles et religieuses interviennent 
dans les intérêts et les perceptions, tandis que les lignes de fracture entre 
ensembles culturels peuvent être associées à des tensions. 
L’article propose d’examiner les rapprochements régionaux à partir des 
appartenances culturelles et des enjeux territoriaux. Il s’agit d’une 
hypothèse sur la formation des coalitions, dont l’examen requiert de 
distinguer États, dirigeants, organisations armées et populations. 
Les dimensions suivantes structurent cette interprétation. 
4.1. Identités et tensions dans l’est de la RDC 
Les questions de nationalité, d’ethnicité et de territoire occupent une place 
dans l’analyse des tensions communautaires et des conflits persistants 
dans l’est du pays. 
Les espaces évoqués comprennent le Nord-Kivu, le Sud-Kivu et l’Ituri, 
marqués par la présence d’acteurs armés et par des violences récurrentes. 
Les crises prolongées ont alterné avec des efforts de pacification et des 
périodes de calme relatif, sans faire disparaître les tensions identitaires et 
sécuritaires. 
Au Sud-Kivu, les controverses concernant les Banyamulenges sont 
abordées sous l’angle des questions identitaires, foncières et sécuritaires. 
Le milieu des années 1990, les événements de 1996-1997 et les guerres du 
Congo de 1998 à 2003 constituent des repères de cette discussion. Les 
violences en Ituri de 2001 à 2003 et les épisodes ultérieurs dans les Kivu 
doivent être distingués selon leurs acteurs et leurs contextes. 
Les groupes se présentant comme des forces d’autodéfense, notamment 
sous les appellations Maï-Maï et Wazalendo, mobilisent un discours 
patriotique et de défense du territoire. Ce registre de justification participe 
à la construction des identités politiques examinées ici. 
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L’article met en regard les coalitions liées à l’AFDL en 1996, au RCD à 
partir de 1998 et à l’AFC-M23 dans une période plus récente. Il propose 
de discuter la place des proximités culturelles dans ces configurations, 
sans que leur succession suffise à établir l’identité de leurs membres ou de 
leurs objectifs. 
4.2. Interprétation des rapprochements régionaux 
Le génocide au Rwanda en 1994 est mobilisé dans la réflexion sur les 
usages politiques de l’identité. L’examen de l’assassinat du président 
Juvénal Habyarimana, des accusations qui l’ont suivi et des violences 
exige de distinguer les discours d’acteurs de l’établissement des 
responsabilités. Ces dernières ne peuvent être attribuées collectivement à 
une population. 
L’analyse soulève également la question des revendications territoriales et 
des représentations historiques de la frontière entre le Rwanda et la RDC. 
Le discours de protection des Tutsis congolais attribué aux autorités 
rwandaises est interprété comme une mobilisation de la proximité 
culturelle dans la justification de leur politique régionale. 
Cette lecture porte sur les discours et les choix des acteurs politiques ; 
l’identité d’un dirigeant ne peut suffire à caractériser les positions de 
l’ensemble d’une population. 
La coalition associée à la guerre de l’AFDL de 1996 à 1997 est envisagée 
comme un terrain d’examen des liens entre soutiens régionaux et 
appartenances congolaises. 
La deuxième guerre du Congo et le RCD sont ensuite considérés sous 
l’angle de la recomposition des alliances et des ruptures entre anciens 
partenaires. 
Les controverses concernant les populations rwandophones occupent 
également une place dans les discours relatifs aux conflits en RDC. 
L’article rapproche les trajectoires du Kenya, du Rwanda, de l’Ouganda et 
du Burundi à partir de certaines relations historiques et culturelles. Leur 
comparaison exige néanmoins de distinguer leurs situations nationales. 
Le rapprochement entre le Burundi et la RDC est interprété dans le 
manuscrit à partir de l’orientation attribuée au pouvoir burundais. Cette 
explication identitaire constitue une hypothèse à confronter aux décisions 
et aux intérêts des acteurs. 
De même, les liens historiques évoqués entre le pouvoir rwandais et 
l’Ouganda sont mobilisés pour discuter la formation des alliances. La 
proximité culturelle ne démontre pas, à elle seule, une unité politique ou 
militaire régionale. 
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CONCLUSION 
Les identités culturelles de la région des Grands Lacs sont multiples et 
liées à des histoires d’échanges, de migrations et de rapports de pouvoir. 
Elles constituent une dimension pertinente de l’analyse des crises de 
sécurité, sans se confondre avec les positions des États et des organisations 
armées. 
L’article propose une lecture distinguant une zone Est et une zone Ouest 
selon des caractéristiques géographiques, économiques et culturelles. Il 
mobilise les catégories nilotique et bantoue comme éléments de cette 
interprétation, dont la portée politique demeure à démontrer. 
Les rapprochements historiques et culturels évoqués entre différents 
groupes ne suffisent pas à établir une communauté d’origine ni à déduire 
leurs alliances. L’examen des identités exige de distinguer les dimensions 
linguistiques, sociales et politiques. 
Les dimensions religieuses et linguistiques complètent cette grille, mais 
leur répartition ne peut être réduite à une opposition homogène entre 
deux espaces. 
L’apport proposé réside ainsi dans l’hypothèse d’une participation des 
identités à la formation des rapprochements régionaux, notamment entre 
le Burundi et la RDC. Sa validation suppose une analyse documentée des 
coalitions, de leur chronologie et des justifications formulées par leurs 
acteurs. 
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